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La grippe.—Par suite de la grippe qui a atteint quelques 
séminaristes, le Grand Séminaire de Québec a fermé ses portes 
vendredi matin, le 5 mars. Les séminaristes ont été renvoyés 
dans leur famille pour quelques semaines.

Le carême à la Basilique.—Le carême, à la Basilique, est prê­
ché cette année par le R. P. Jean-Joseph, provincial des Fran­
ciscains.

REVUE DU MONDE CATHOLIQUE

TCHiCO—SLOVAQUIE

Schismatiques excommuniés.— Les conditions nouvelles qui exis­
tent en Bohème (Tchéco-Slovaquie), le fait de la séparation de l’Église 
et de l'État, accomplie par un gouvernement d’inspiration hérétique et 
maçonnique qui travaille à détacher le cleigé et le peuple du Saint-Siège, 
puis, favorisant grandement les tendances gouvernementales, le grave 
malaise produit de longue date dans le pays par le fait que les évêques, 
tous de nationalité allemande, ne parlaient généralement pas la langue de 
leur clergé et de leurs ouailles, l’insuffisance, enfin, de la formation reli­
gieuse dans les séminaires, ont produit des fruits de mort dans ce nouveau 
pays.

Un groupe de 700 prêtres, le printemps dernier, ont signé une requête 
demandant au Saint-Siège des réformes ecclésiastiques parmi lesquelles 
deux, l’une relative à l’élection des évêques par le clergé, l’autre récla­
mant le mariap pour les prêtres, sont absolument incompatibles avec 
la discipline d i’Eglise latine.

Le Saint ‘ère refusa donc d’autoriser ces prétendues réformes.
Une part, • de ces malheureux prêtres, environ 125, dit-on, d’aucuns 

prétendent 400, chiffre qui paraît fortement exagéré, se sont entêtés 
dans leur triste détermination. Us ont formé une Église schismatique 
dite nationale.

Après avoir essayé, mais inutilement, de les ramener dans la voie de 
la vérité, S. S. Benoit XV, a eu la tristesse de se voir obligé de condamner 
et d’excommunier ces pauvres révoltés.

C’est le 15 janvier, que le décret d’excommunication a été porté.

BRÉSIL

Renaissance catholique.—Un large souffle de foi passe sur le Brésil. 
Au milieu du désarroi universel, l’on sent que seuls les hommes religieux 
peuvent sauver la société de sa ruine; aussi c’est passé de mode, le temps 
où les Loges imposaient leurs candidats dans les élections pour le gouver­
neur des différents États. Ce n’est pas seulement à San-Paulo, Matto- 
Grosso et Espirito-Santo que l’on voit des gouverneurs franchement


